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A. INTRODUCTION 

Le présent document a été réalisé en réponse à l’avis de l’Autorité Environnementale du 21 février 

2019, relatif à la Demande d’Autorisation Unique pour le parc éolien Le Bois du Frou, sur la commune 

de Toury, dans le département de l’Eure-et-Loir (28). Le DDAU a été déposé le 14 décembre 2016, 

complété le 24 Mai 2017, mis à jour le 19 novembre 2018 et déclaré recevable depuis le 21 février 

2019. 

Ce document a été réalisé par JP ENERGIE ENVIRONNEMENT. 

Ce document est destiné à s’inscrire dans la nouvelle méthode concernant les avis rendu par la MRAE 

consistant à pouvoir présenter pour l’enquête publique, l’avis rendu sur le projet ainsi que les 

réponses du porteur de projet.  

Ce document de réponse fera partie des éléments du dossier consolidé et sera porté à la 

connaissance du public lors de l’enquête publique programmée du 23 avril au 23 mai 2019. 
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B. AVIS DE LA MISSION REGIONALE D’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE 
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C. METHODOLOGIE DE LECTURE DES ELEMENTS COMPLEMENTAIRES EN REPONSE 

Pour les points nécessitant des explications complémentaires, la référence et la nature de la 
demande d’éclaircissement sont rappelées et introduites suivant la phrase suivante : 

Référence de la recommandation  

« Recommandation de l’avis de l’Autorité Environnementale » 
 
Commentaire du Maître d’Ouvrage : 

 Réponse avec commentaires et explications 

 

D. EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES 

1) D’intégrer les bassins de décantation de la sucrerie de Toury dans l’évaluation des sensibilités du 

secteur d’étude pour l’avifaune ; 

Les bassins de décantation de la sucrerie de Toury se localisent à plus d’un kilomètre de l’éolienne 

TOU04. Cette zone ne fait aujourd’hui pas l’objet de mesures spécifiques de conservation et ne se 

définit pas comme une Zone de Protection Spéciale (ZPS) qui serait justifiée par la présence d’un 

intérêt ornithologique fort. Des oiseaux d’eau stationnent potentiellement dans ce secteur en période 

de migration et en hiver. L’auteur de la remarque mentionne par exemple le Goéland argenté, la 

Mouette rieuse, la Mouette mélanocéphale, le Bruant des roseaux, le Tadorne de Belon, le Hibou des 

marais et le Busard des roseaux. A partir des 14 passages d’observation effectués en période des 

migrations (5 passages en phase prénuptiale et 7 en phase postnuptiale) et en hiver (2 passages), on 

souligne en effet les contacts dans l’aire d’implantation du projet d’oiseaux liés aux secteurs humides 

comme le Busard des roseaux, le Bruant des roseaux, le Canard colvert, le Goéland argenté, le 

Goéland brun, le Grand Cormoran, le Hibou des marais, la Mouette mélanocéphale, la Mouette 

rieuse, le Tadorne de Belon et le Vanneau huppé.  

En ce sens, ces espèces ont bien été prises en compte pour l’évaluation des enjeux ornithologiques de 

la zone du projet et ont fait l’objet d’une estimation des impacts. 

Pour les autres populations d’oiseaux d’eau qui stationnent dans les bassins de décantation de la 

sucrerie et qui n’ont pas fait l’objet d’observation au sein de l’aire d’étude rapprochée, nous jugeons 

que les fonctionnalités du site demeurent négligeables pour ces oiseaux et que les impacts potentiels 

du projet éolien « Le Bois du Frou » seront nécessairement non significatifs à leur égard. Notons par 

ailleurs l’existence d’une ligne Haute-Tension qui sépare nettement le secteur de la sucrerie de la zone 

d’implantation potentielle du projet éolien. Cette structure est sujette à créer un effet barrière 

relativement important et limiter les venues sur le site du projet éolien des populations en halte dans 

les bassins de décantation. 

En définitive, les bassins de décantation de la Sucrerie de Toury peuvent constituer un site d’intérêt 

ornithologique dans l’environnement rapproché du projet éolien. En revanche, la conduite d’une 

campagne de prospections exhaustive a justement permis d’étudier les conditions de présence de ces 

populations de l’aire d’étude rapprochée, à partir de laquelle nous avons dressé une évaluation des 
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impacts temporaires et permanents du projet. Dans ce cadre, des risques supérieurs de collisions ont 

été définis pour les populations du Canard colvert, du Goéland argenté et de la Mouette rieuse.  

De par leurs comportements et/ou les faibles effectifs enregistrés observés sur le site, nous 

définissons des risques très faibles d’impacts pour les autres espèces d’oiseaux des milieux humides 

contactés dans l’aire d’étude rapprochée comme le Busard des roseaux, le Bruant des roseaux, le 

Hibou des marais et la Mouette mélanocéphale. En aucun cas, la construction et le fonctionnement 

du parc éolien « Le Bois du Frou » ne porteront atteinte à l’état de conservation des populations de 

ces oiseaux, incluant celles potentiellement présentes dans les bassins de la sucrerie durant les phases 

de migration et en hiver. 

 

2) D’étendre l’aire d’étude paysagère jusqu’à un rayon de 20 kilomètres autour de la zone 

d’implantation du projet ; 

Une étude paysagère se doit d’être proportionnée à la taille du projet, qu’il s’agisse de son étirement 

à l’horizon et de la hauteur des éoliennes. Dans le cas du présent projet, le site restreint entraînait un 

projet restreint et largement raisonné. Il convient donc que le périmètre d’étude soit ajusté et 

proportionné : ni trop faible mais ni trop étendu, auquel cas il viendrait donner une importance à des 

éléments éloignés qui sont en réalité en dehors de l’aire d’influence visuelle du projet. A l’époque de la 

rédaction de cette étude, la formule empirique de l’ADEME était encore en cours et a donné ce chiffre. 

La formule empirique de l’ADEME pour déterminer le périmètre d’étude éloigné d’un projet éolien, 

était la suivante : Rayon du périmètre en kilomètres = (100 + E) x H où E désigne le nombre 

d’éoliennes et H la hauteur totale du type de machine prévue, en mètres. Le projet envisageable sur 

le site est de quatre éoliennes, d’une hauteur maximale de 150 m. Selon cette formule, le périmètre 

d’étude est donc de 15,6 km de rayon.  

Par ailleurs, rappelons qu’à 15 km de distance, une éolienne de 150 m de hauteur totale est perçue 

selon un angle visuel de 0,6°. En dessous de 1° de hauteur angulaire visuelle, un objet vertical devient 

imperceptible. Donc nous maintenons que ce périmètre d’étude est adapté et proportionné aux 

enjeux paysagers du projet du Bois du Frou. 

Selon l’article R122-5 du code de l’environnement : « I. – Le contenu de l'étude d'impact est 

proportionné à la sensibilité environnementale de la zone susceptible d'être affectée par le projet, à 

l'importance et la nature des travaux, installations, ouvrages, ou autres interventions dans le milieu 

naturel ou le paysage projetés et à leurs incidences prévisibles sur l'environnement ou la santé 

humaine. »  

 

3) De justifier le choix d’implantation retenue pour l’éolienne TOU4 ; 

En premier lieu nous nous devons de rester à distance règlementaire de la balise GNSS au point O-NE 

de l’itinéraire VFR d’Orléans-Bricy tel qu’indiqué par le retour de consultation de l’aviation civile. 

L’armée de l’air nous indique également une distance de recul de 2 kilomètres du couloir de 

protection de de part et d’autre de l’itinéraire de vol à vue (VFR) ONE-OE de l’aérodrome d’Orléans-

Bricy. 

Ensuite nous nous étions engagés auprès de la mairie à s’éloigner autant que possible des habitations 

et des futures zones à urbaniser, notamment celle au nord de la commune de Toury le long de la D3-
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18, indiqué ci-après dans l’encart cartographique par un polygone rouge. Le rond jaune schématise 

l’éolienne TOU4, celle du projet qui est la plus au sud vers la commune de Toury.  

 

Carte de localisation de la zone urbanisée - aujourd’hui construite 

 

 

Au niveau écologique nous rappelons ici que le projet éolien « Le Bois du Frou » se localise dans le 

contexte paysager de la Beauce où dominent très fortement les grands espaces ouverts, peu 

favorables à l’activité des chiroptères. Ces milieux conviennent pour le mieux à quelques espèces 

ubiquistes comme la Pipistrelle commune ou la Sérotine commune. Clairement, il faut admettre que 

les enjeux chiroptérologiques potentiels de l’aire d’étude sont faibles, étant donné la forte 

représentation des espaces ouverts et la rareté des habitats boisés.  

Nous soulignons qu’au moment du démarrage des investigations (2015), le protocole mis en place 

s’est appuyé sur les recommandations pour une expertise chiroptérologique dans le cadre d’un projet 

éolien disponible à cette période, c'est-à-dire celles publiées par la SFEPM en mai 2006. Les 

préconisations relatives à l’étude des chiroptères sont décrites ci-après : 
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Pour la phase des transits automnaux, 4 nuits d’écoute sont recommandées, entre le 15-20 août et le 

15-31 octobre selon la région. Ces préconisations ont été respectées dans le cadre du projet éolien « 

Le Bois du Frou ». Notons par ailleurs que les écoutes faites fin octobre ont été effectuées selon les 

critères définies dans le diagnostic chiroptérologique des projets éoliens terrestres (Actualisation 2016 

des recommandations de la SFEPM - Version 2.1-février 2016). Selon ce guide, les conditions 

satisfaisantes pour l’étude des chiroptères sont : 

 

Nous constatons que les écoutes menées le 27 octobre 2015 ont bien été effectuées par absence de 

précipitation, par vent faible, par température supérieure à 10°C et hors phase de pleine lune. En 

outre, un total de 09h40 d’écoute en continu a été réalisé en septembre, complété de 02h17 d’écoute 

active, soit un total de 11h57 d’écoute des chiroptères durant le mois de septembre, ce qui s’avère 

être une pression d’échantillonnage forte au regard du faible contexte chiroptérologique du secteur. 

Notons que la plus forte période d’écoute (via le protocole d’écoute en continu Sol/Altitude) a été 

menée dans les espaces ouverts où seront implantées les éoliennes. L’ensemble de ces écoutes a mis 

en évidence la fréquentation de l’aire d’étude par seulement cinq espèces de chiroptères : le Murin à 

oreilles échancrées, l’Oreillard gris, la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Nathusius et la Sérotine 

commune, ce qui démontre bien l’intérêt chiroptérologique réduit de l’aire d’étude à cette période.  
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En outre, l’ensemble des passages d’écoute effectués a couvert les grandes phases du cycle biologique 

des chiroptères. La période de mai correspond en revanche à une période moins significative si l’on se 

réfère à la biologie des chiroptères. A cette période, sont constatés des transits tardifs des chiroptères 

entre les sites d’hibernation et les gîtes de transits, des déplacements entre ces sites de transits et les 

gîtes d’estivage ainsi que des activités de chasse des populations résidentes. Pour l’étude de l’activité 

chiroptérologique en phase des transits printaniers, visée dans le cadre de notre expertise, nous avons 

privilégié le mois d’avril, généralement plus représentatif des comportements de transits printaniers. 

C’est d’ailleurs cette période qui est mentionnée par le guide de la SFEPM publié en mai 2006.  

Concernant la mise en place d’un protocole d’écoute en continu, nous avons estimé que le contexte 

chiroptérologique pauvre du secteur du projet ne justifiait pas l’installation d’un appareil d’écoute en 

continu sur l’ensemble de la période d’étude. Les écoutes actives et passives (protocole Sol/Altitude) 

sur une durée totale de 42h00 ont bien confirmé des enjeux chiroptérologiques faibles pour l’aire 

d’étude rapprochée. Dans ces conditions, nous avons jugé pertinente l’application du protocole 

SFEPM en vigueur au moment du démarrage des expertises (toutefois étendu à des écoutes en stéréo 

Sol/Altitude sur une durée de 21h10). 

Concernant le bridage préventif des éoliennes, nous rappelons que l’ensemble des machines, hormis 

TOU04, se place à plus de 200 mètres des haies et des lisières les plus proches, ce qui constitue une 

mesure d’évitement forte et conduisant à l’estimation d’un risque de mortalité très faible à l’encontre 

des chiroptères (constat appuyé par le très faible intérêt chiroptérologique des espaces ouverts de 

l’aire d’étude). Nous signalons de surcroît la prise de décision récente d’appliquer un système 

d’asservissement préventif de l’éolienne TOU04 (laquelle se localise à 51 mètres de la lisière la plus 

proche) dans les conditions suivantes :  

- Entre mi-avril et fin octobre pour l’éolienne TOU04 ;  

- Durant les trois heures suivant le coucher du soleil ;  

- Pour des vents inférieurs 6 mètres/seconde ;  

- Par température supérieure à 10°C ;  

- Lorsqu’il ne pleut pas.  

 

Pour s’assurer de l’efficacité des mesures de réduction adoptées (non éclairage automatique des 

portes d’accès aux éoliennes, réduction de l’attractivité des abords des aérogénérateurs, bridage 

préventif de l’éolienne TOU04), un suivi post-implantation sera mis en place, conformément au 

protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (version d’avril 2018) et qui se traduit 

par la réalisation de 20 passages de recherche des cadavres, associés à des écoutes en continu depuis 

la nacelle d’un moins un aérogénérateur. 
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4) De justifier le caractère non significatif de l’impact résiduel associé aux risques de collision et de 

barotraumatisme avec les chiroptères ; 

L’étude d’impact a mis en avant des risques modérés de collisions/barotraumatisme pour la Pipistrelle 

commune en conséquence du fonctionnement de l’éolienne TOU04. Ce risque est aussi jugé modéré 

pour la Pipistrelle de Nathusius en période des transits automnaux. 

Considérant ce risque, nous avons choisi de suivre votre recommandation et de renforcer les mesures 

de réduction des effets potentiels de l’éolienne TOU04 sur les populations de chiroptères. Tel indiqué 

à la page précédente du présent document, il est à présent envisagé l’asservissement préventif de 

l’aérogénérateur TOU04 (et non plus de façon curative), dans les conditions précisées précédemment 

(arrêt de la machine durant les phases d’activité chiroptérologique maximales). 

 

5) De mettre en place, dans l’éventualité où une suite favorable serait donnée à la  présente 

demande d’autorisation unique, un bridage préventif de toutes les éoliennes d’août à octobre 

inclus, élargi au besoin, après des suivis plus poussés sur l’éolienne TOU4, afin de réduire les 

risques de collision pour l’ensemble des espèces de chauves-souris (migratrices et sédentaires 

des lisières boisées) ; 

En tenant compte des mesures d’évitement adoptées, dont la faible emprise du projet (seulement 4 

éoliennes projetées) et l’éloignement de trois des quatre aérogénérateurs de 200 mètres des haies et 

des lisières ainsi que les mesures de réduction qui seront mises en place (absence d’éclairage 

automatique des portes d’accès aux éoliennes, réduction de l’attractivité des abords des 

aérogénérateurs et bridage préventif de la machine TOU04), nous estimons que les effets résiduels 

attendus ne seront pas significatifs sur l’état de conservation des populations de chiroptères. Par 

ailleurs, nous soulignons que le suivi post-implantation qui sera mis en place (conformément à la 

version actualisée du protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres), traduit par la 

conduite de 20 passages de recherche des cadavres entre les semaines 20 et 43 et l’installation d’un 

système d’écoute en continu au niveau de l’aérogénérateur TOU04 (en vue d’étudier la fréquentation 

de l’espace de vol au niveau du rotor) permettra une estimation réelle des effets du parc éolien sur les 

chauves-souris. En fonction des résultats obtenus (mortalité et fréquentation du rotor), pourrait être 

envisagée une adaptation des mesures de bridage adoptées (extension de celle-ci à d’autres 

machines ou ajustement de celles mises en place au niveau de l’aérogénérateur TOU04). 

 

6) D’ajouter des commentaires sur l’impact du projet pour chacun des lieux de vie  étudiés dans le 

cadre de l’analyse de la saturation visuelle ; 

La méthodologie d’étude d’encerclement reste une vision planimétrique et théorique qui suppose un 

point fictif depuis lequel on obtient une visibilité transparente et totalement dénuée d’obstacles 

visuels sur 180°. Cette vision en définitive abstraite nous paraît malaisée à commenter, si ce n’est de 

pratiquer une paraphrase peu pertinente des résultats chiffrés. 

Nous avons trouvé en effet plus pertinent de commenter les résultats dans une vue de synthèse 

globale des résultats obtenus, pour replacer l’étude dans un contexte davantage lié à la réalité de 

terrain, en nous référant particulièrement aux photomontages produits. Par ailleurs, nous avons 

adjoint des visions panoramiques des entrées et sorties des établissements humains les plus proches, 
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traités dans l’étude planimétrique, afin de restituer le contexte réel. Ces photos ont fait de plus l’objet 

d’un commentaire descriptif détaillé. 

 

7) D’étudier un scénario d’implantation alternatif permettant, en suivant les  recommandations du 

schéma régional éolien pour sa zone 3 (Grande Beauce), de préserver l’espace de respiration 

existant entre les pôles éoliens de la Grande Beauce et du Pithiverais, et de réduire l’indice 

d’occupation des horizons pour les communes les plus impactées par le projet. 

La zone choisie pour notre projet est en-dehors du zonage du document cartographique du SRE 

Centre. Néanmoins il est indiqué dans le SRE que « le document cartographique facultatif n’a qu’une 

valeur indicative : à l’échelle de la carte, le trait d’épaisseur 1 mm représente 500 m sur le terrain. Ce 

n’est que l’examen du projet qui permet d’identifier les intérêts locaux à prendre en compte. » 

Nous sommes face à un cas bien connu dit des « effets de seuil ». En fonction du système d’évaluation 

choisi, et en l’observant de manière modifiant les conditions initiales, une caractéristique nouvelle 

surgit. C’est un phénomène qui est relié à la notion d’approximation et qui se pose de manière 

récurrente en cartographie. Une conclusion d’échelle fine à partir d’une carte de grande échelle 

donne une approximation sujette à discussion en raison de la zone de flou engendré. Dans le cas du 

SRE, la très grande échelle de composition du document peut conclure à des désaccords 

d’interprétation à l’échelle fine.  

De plus le zonage qui fait foi pour savoir si l’on respecte le SRE est celui des communes qui sont 

inscrites sur les listes des zonages que le SRE fait ressortir. La commune de Toury est bien inscrite dans 

les communes favorables pour la zone n°3 Grande Beauce. 

Enfin, nous nous sommes aussi appuyés sur le travail d’analyse réalisé par le bureau d’étude EnvirENE 

sur le potentiel de développement éolien de la Communauté de communes de la Beauce de Janville, 

entre 2012 et 2013. Ce document cadre a permis de sélectionner en deux étapes les zones du 

territoire que la Communauté de communes souhaite développer.  La première étape (réalisée par le 

bureau d’étude) est un travail d’analyse géographique des critères de faisabilité techniques afin de 

faire ressortir les zones d’implantations potentielles pour un parc éolien. Enfin, la deuxième étape est 

une analyse par le comité de pilotage permettant de dégager les volontés politiques sur le territoire 

de la Communauté de Communes de la Beauce de Janville. Les communes pour lesquelles a été stipulé 

dans un document d’urbanisme ou par les élus leur refus de voir se développer l’éolien ont été 

retirées. 

Cela a donc permis de faire ressortir une liste de 8 zones que vous pouvez observer dans la carte ci-

après :  
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On voit bien que la zone de notre projet éolien le Bois du Frou était inscrite dans le secteur favorable 7 

avec un potentiel de 4 éoliennes. Toury Energie s’est donc aussi appuyé sur ces éléments pour justifier 

le choix d’implantation du parc éolien le Bois du Frou dans ce secteur. 

Enfin, il faut garder à l’esprit que le projet du Bois du Frou se situe dans la continuité des lignes 

structurantes du paysage local représentées par les axes de communication que sont la RN20 et la 

ligne de chemin de fer Paris-Orléans. L’implantation du projet est parallèle à ces lignes ce qui permet 

de conserver une cohérence d’ensemble qui évite justement de fermer les espaces de respiration. 
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